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ganzen Stabs von Angestellten pro Jahr versichern
lassen und dann, wenn wieder der Huf nach Hülfe
erschallt, dem betreffenden Kollegen zurufen, hättest
l)u es gemacht wie ich, dann brauchte Niemand für
Deine Angestellten betteln zu gehen.

Diesen Bescheid werden wenigstens wir in
Zukunft denjenigen geben, die uns um Anordnung
etwaiger Sammlungen angehen. Auch möchten wir
wünschen, dass die Kasse des Vereins für solche
Hülferufe verschlossen bleibe, denn es ist der
Gleichgültigkeit und Nachlässigkeit Vorschub geleistet, wenn
Tausende von Franken gespendet werden müssen,
avo mit dem hundertsten Teile der nötigen Summe
auf Hülfe verzichtet werden kann. Kann man es
den Angestellten-Vereinen verargen, Avenn sie sich in
dieser Beziehung selbst zu helfen suchen, durch
Anrufung gesetzlicher Schutzmittel"? Recht haben sie.

Ein anderes Beispiel des Inditferentismus auch
gegenüber den naheliegendsten Interessen : Wie schnell
ist man in Hotelierskreisen bereit zu klagen über
starke Steuerbelastung, über Einschränkung geAverbe-
freiheitlicher Institutionen, über Kurzsichtigkeit der
Behörden gegenüber dem HoteHvesen. Die Behörden
A*ermögen nicht, sich Rechenschaft abzulegen über die
Bedeutung und Tragweile der Hotel-Industrie und
richten und handeln nur nach dem äusseren Schein, der
in 99 von 100Fällen ein trügerischer ist, d.h. scheinbar
glänzender als in Wirklichkeit, und demzufolge eine
unrichtige Behandlung der Materie und ein das
Geschäft beeinträchtigendes Resultat nach sich ziehe.
So und anders die Klagen; sie sind auch nicht immer
ganz unbegründet; sagte doch einmal der
Finanzminister der hohen Regierung des Kantons B.
anlässlich einer Wirtspatentsteuerdebatte mit Emphase:
„Die Hotellerie ist ein Luxus". —

Fällt es nun aber dem Vorstand eines Vereins ein,
der es sich zur Aufgabe gemacht, die Uebelslände,
die zu obigen Klagen Veranlassung geben, zu
beseitigen, resp. dem Stande seine Ehre und Achtung
zu erringen und seine volkswirtschaftliche Bedeutung
klar darzulegen an Hand statistischer Erhebungen,
dann — ja dann zeigt sich ein ganz anderes Bild.
Dann findet man auf einmal, die Sache sei eigentlich
doch nicht so schlimm und übrigens gehe es Niemanden
etwas an, Avie und womit man ein Geschäft führe
und ob das Geschäftsjahr ein gutes oder schlechtes
geAvesen. So diskret man seine Fragen stellt, es nützt
nichts, man blokiert sich hinter das Geschäftsgeheimnis
und schimpft von neuem auf die Behörden und die
Wertlosigkeit von Vereinsbestrebungen.

Sollen Avir noch Aveitere Momente anführen?
z. B. die Aktienzeichnung für die Genfer Ausstellung,
bei welcher es eine Anzahl Mitglieder nach 6 Wochen
noch nicht dazu gebracht haben, unter Benützung des
zugesandt erhaltenen und fix und fertig adressierten
Franko-Couverts mit Ja oder Nein zu antworten?
Oder sollen Avil- auf die Frage des Plazierungswesens
eintreten und hervorheben, wie gleichgültig die
Mitglieder in dieser Hinsicht dem Centraibureau gegenüber

stehen, das doch speziell für sie ins Leben
gerufen Avorden und mit grossen Opfern unterhalten
Avird? Auch bezüglich des Reklamewesens liesse sich
viel sagen, denn es wird viel zu vvenig einheitliches
Vorgehen gepflegt in Städten und Gegenden, avo mit
Leichtigkeit alle Einzelinteressen unter einen Hut zu
bringen wären in Form von Kollektiv-Annoncen.
Am guten Willen fehlts und mit besonderer Vorliebe
zieht noch ein Jeder an seinem eigenen Glöcklein,
im Stillen, damit der Nachbar-Kollege es nicht höre.
Ja, wenn man die einheitlichen Interessen Aller, im
ganzen Lande, in Betracht zieht, Avie oft begegnet
man da noch einem gewissen Kastengeist, argwöhnischen
Vorurteilen einer Gegend gegenüber der andern. Die
Verhältnisse schaffen sich nicht durch Menschenhand,
sondern sie sind durch die Natur gegebene. Noch
andere Dinge, die nicht sind, wie sie sein sollten,
Hessen sich berühren, aber Avir finden, es Avird an
dem Gesagten genügen, und schliessen hiemit unsere
Betrachtungen, legen die in etAvas scharfe Tinte
getauchte Feder bei Seite in der Hoffnung, dass uns
für unsere nächstjährigen Betrachtungen ein
angenehmeres Thema vorbehalten bleibe, dass die heule
gerügten Mängel mit dem alten Jahre aus Abschied
und Traktanden lallen, und damit allen unsern Lesern
ein herzliches

Glückauf zum neuen Jahr!

Reflexions de fin d'annee.

A quel sujet faut-il vouer nos reflexions de ce
jour? Aussi bien les divers rapports publies ä la
cloture de l'exercice contenaient-ils tout ce qui peut
etre dit au declin d'une annee sur la Societe et son
aclivite. Jellerons-nous im coup d'ceil retrospectif
sur la saison ecoulee. sur le mouArenienl des hotels
en 1894? Non: nous aA*ons dejä declare une fois
qu'ä ce point de A'ue nous ne possedons pas les
ilonnees necessaires ä un expose conforme ä la realite
et que dans cet ordre d'idees le Comite de la Societe
est de beaucoup plus competent que nous. Porlerons-
nous nos regards vers la saison prochaine? A quoi
bon? Les vceux les plus ardenls restenl des voeux
el lie sauraient changer quoi que ce soil ä ce que
l'avenir nous reserve. En revanche le moment nous
semble lout ä fait opportun pour nous occuper des
hoteliers eux-memes, c'est-ä-dire de leur position d'une
part eonime societaires et d'autre part comnie repre-
senlants de Findusllie des hotels en Suisse.

L'annee qui va linir nous a montre dans plus
d'un eas que la plupart des membres de la Societe
Suisse des Hoteliers croient qu'en acquiltanl regu-
lierement et ponctuellement leurs cotisalions, ils rem-
plissent ä tous egards les devoirs inherenls ä leur
admission, s'en remettant pour le reste an bon vouloir
du Coniile. Cerlcs il est dejä fort penible de constaler
que dans un pays comine la Suisse, avec ses 1500
hotels, pensions, stations cliinateriques en relation
direcle avec le mou\rement des Grangers, le tiers
seulement est assez judicieux pour reconnailre la
neeessite et les avantages de l'associalion et du
groupement des divers elements, de la cooperation
de tous les interesses; mais combien plus aflligeanl
est le fait que de ce tiers le plus grand nonibre
coinprennent leurs devoirs avec tant de legerete, de
mollesse el d'indifference.

Et cette indifference ne se trahit pas seulement
ä l'egard d'affaires interessant la Societe, mais aussi
en ce qui louche des questions se rattachant directe-
ment ä l'exploitation des hotels.

Qu'on se represente ce qui se passe quand le
tleau du feu devore un hotel; les decombres flambent
encore, que retentissent dejä les appels en faveur du
personnel qui a tout perdu dans le sinistre. Jusqu'ici
toules les mains se sont genereusement ouvertes;
coutume meritoire, mais condamnable en meme temps.
Non point que les dons charitables soient distribues
incorrectement ou ä des indignes, loin de lä, mais ces
appels periodiques, cede mendicite, appelons les choses

par leur noin, seraient superflus, si les hoteliers se
departaient quelque peu de leur insouciance, de leur
indifference, et assuraient les effets de leurs employes.
Le chiffre minime de la prime d'assurance ne peut
grever lourdement le .budget du plus modeste des
hotels, encore moins celui d'un grand etablisseinent.

Avec la piece de 20 francs qu'il sacrifie sur l'autel
de la charite dresse au profit de sinistres, l'hötelier
peut assurer les effets de tout un groupe d'employes
pour une annee et si l'appel ä la generosite publique
se renouvelle, il sera en droit de dire ä son mal-
heureux collegue: si tu avais agi comme moi, tu ne
serais pas oblige de faire la quete pour ton
personnel.

C'est d'ailleurs la reponse que nous, tout au moins,
ferons desormais ä ceux qui nous demanderons d'or-
ganiser des collectes de ce genre. De meme il serait
ä desirer que la caisse de la Societe restät sourde
ä ces sollicitations, car c'est favoriser l'indifference
et l'insouciance que d'affecter des milliers de francs
ä une oeu\Te que la centieme partie de la somme
peut rend re superflue. Faut-il done b lainer les so-
cietes d'employes de chercher, sous ce rapport, ä se
tirer d'affaire elles-memes en reclamant des moyens
de defense sanctionnes par la loi? Elles ont par-
faitement raison.

Voici une noui'elle preuve de cette indifference
meme vis-ii-vis d'interets vitaux. Dans les milieux
des hoteliers on est generalement enclin ä se plaindre
des lourdes impositions, des restrictions apportees
aux institutions basees sur la liberte du commerce
et de Findustrie, de l'imprevoyance des autorites
envers Findustrie des hotels. Les autorites ne sont
pas ä meme de se rendre compte de l'importance et
de la portee de celle-ci. elles se laissent guider par
les apparences qui, quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent,
sont trompeuses, c'est-ä-dire plus brillantes qu'en

realite: il s'ensuit que la mutiere n'est pas traitee
comme eile le ilevrait et que le resultat obtenu est
nuisible aux interesses. Tel est le texte, susceptible
de variations, de ces complaintes. 11 est juste de
dire qu'elles ne sont pas toujours entierement denuees
de fondement: le ministre des finances du haut gou-
vernement du canton de B. ne s'est-il pas, lors de
la discussion sur la patente des auberges. eerie avec
eniphase: „Les hotels sont un objet de luxe".

Le Comite d'une societe, qui s'est donne pour
lache de faire disparaitre les inconvenients ayant
provoque ces plaintes. s'avise-t-il toutetois de chercher
ä relever Fhonneur et la dignite de la profession, en
exposant ä l'aide d'une en quote statistique l'importance

de celle-ci au point de vue de l'eronomie
nationale, ah 1 voilä — la scene change: on decouvre
tout d'un cou]) qu'au fond les choses ne void pas si
mal et que d'ailleurs le mode et les ressourccs d'ex-
ploitation, les resultats financiers de l'annee ne re-
gardenl personne. Bien que le questionnaire soit
dresse avec la plus grande discretion possible, c'est
en vain, on se renferine derriere le ^secret pro-
fessionnel" et l'on recoiunience de plus belle ä dö-
blatcrer contre les autorites el contre l'iiiulilite des
efforts et aspirations de la Societe.

Nous ne somrnes pas au bout de nos exemples:
voyez plutöt la souseription d'aclions pour l'Expo-
sition de Geneve; 6 seinaines se sont ecoulees et
pourtant un certain nonibre de societaires n'ont pas
encore juge bon de glisser leur „oui" ou leur „non"
dans l'enveloppe affranchie et toule adressee ipii leur
a ete envoyee. Devons-nous parier de notre Bureau
de placements et niedre en lumiere l'indifference que
nos membres professent sous ce rapport envers le
Bureau central, cree cependant pour eux specialement
et enlretenu ä grands frais? Et la publicite-reclaine,
nous pourrions en dire long ä ce sujet: dans ce
domaine en effet Faction n'est pas assez uniforme,
les forces s'eparpillent trop, liolamment dans les A'illes
et contrees oü il serait si facile de grouper tous les
interets individuels sous la forme d'annonces collectives.
C'est la bonne A-olonte qui fait defaut, en plus chacun
se complait ä tirer ä soi la couA'erture, mais bjen
doucement afin que le collegue et A'oisin ne s'en
doute pas. Vraiment, quand on envisage les interets
generaux. les interets de tous, dans tout le pays,
n'observe-t-on pas ci et lä encore un certain esprit
de caste, certains prejuges, une cerlaine defiance de
telle contree ä l'egard d'une autre? Ce n'est pas
1'homme qui cree les circonstances, elles son! donnees
et iinposees par la nature.

Nous pourrions encore citer d'autres points faibles,
estimons cependant que ce qui precede suffit et posons
par consequent notre plume imbibee d'une encre quelque

peu acidulee: mais nous aA'ons le ferrne espoir
que Fan prochain nos reflexions porteront sur un
sujet plus rejouissant et que les defectuosites signalees
aujourd'hui iront avec l'annee qui finit, s'engloutir
dans le gouffre sans fond de l'Gernite. Nous ter-
minons en presentant ä tous les lecteurs de F„HöteI-
Revue"

Nos plus sincires souhaits de Nouvelle annee.

Kleine Chronik.
Bad Ems. F. Rücker wird nächste Saison als Teilhaber

das Hotel Prinz of Wales führen.
Ouchy. Im Laufe des Winters wird in allen Räumen

des Hotels Beau-Rivage die elektrische Beleuchtung
eingerichtet werden.

Oraubünden. Das Hotel und Pension Brocco in S.
Bernhardino ist in den Besitz der Herren B. & A. Anton-
gini übergegangen.

Wiesbaden. Herr Joseph Messmer, früher im Römerbad

in Badenweiler und Leiter des Hotel Continental in
Frankfurt a. M., übernimmt am 1. Januar 1895 das Rheinhotel

in Wiesbaden.
Basel. Das Hotel „zum weissen Kreuz" an der Rbein-

gasse ist um die Summe von 154,990 Fr. in den Besitz des
eutschen Arbeitervereins übergegangen. Die Stadt Basel

wird also mit Neujahr ein Hotel weniger, aber desshalb
noch keines zu wenig haben.

Zürich. Der Hotelier-Verein der Stadt Zürich hat in
Anbetracht der grossen Kosten, die dem Wirteverein durch
die Uebernahme der Gruppe XVIII der kantonalen
Gewerbe-Ausstellung (Hötelerie und Wirtschaftswesen)
erwachsen, 400 Fr. beigesteuert.

Grindelwald scheint sich immer mehr als Winterkurort

einen Ruf zu erwerben. So sind laut „Bern. Tgbl."
erst dieser Tage wieder eine ganze Engländerkolonie von
50 Personen via Calais-Bern nach Grindelwald verreist,
um einen Teil des Winters in unmittelbarer Nähe des
Hochgebirgs zuzubringen und dem Schlittschuhsport zu
huldigen.

4- Firma gegründet 1857. 4~
Telegramme:

Rooschüz - Bern. TELEPHON.Rooschttz & Cie, Bern.
Magazine und Keller durch Schienengeleise mit dem Güterbahnhof Bern verbunden,

Spezialgeschäft für echte Champagner-Weine:
M0ET & CHMD0N HEIDSIECK & Cie. G. H. MUMM & Cie.

LOUIS ROEDERER VEUVE CLICQUOT POMMERY& GRENO
Giesler & Cie., Deutz & Geldermann, St. Marceaux & Cie., Thöoph. Rcederer & Cie. etc. etc.

Deutsche Sekts: Matheus Müller, Chr. Ad' Kupferberg & Cie., Burgeff & Cie., Gebr. Feist & Söhne etc. etc.

Genaue Preislisten auf Verlangen gratis und franko.


	Kleine Chronik

